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Éditorial

Chère lectrice, Cher lecteur,

Comme toutes les bonnes choses ont une fi n, 
la rentrée à fait son retour avec son lot de sur-
prises et de déconvenues.

Toutes les activités de l’Association ont repris ; 
les aînés le mercredi, les promenades, les balades 
familiales, l’art plastique les mardis et mercredis 
après-midi suite à la modifi cation des rythmes 
scolaires, la conversation anglaise le 3ème jeudi 
de chaque mois, le groupe russe et bien sûr la 
gym au gymnase 2 de l’USMT, qui nous accueille 
encore pour cette année.

L’Association était présente le mercredi 24 sep-
tembre pour la pose de la « première pierre » 
du nouveau complexe sportif. Notre maire M. 
Sénant, les élus et les acteurs du projet, nous 
ont présenté les deux complexes. Ils pourront 
accueillir toutes les activités sportives initiale-
ment dans le quartier ainsi que de nouvelles et 

bien sûr les activités de votre Association Vivre 
la Fontaine début septembre 2015.

Sous cette rentrée idyllique, résident toutefois 
quelques points noirs ; la menace de la ferme-
ture de Votre Poste et la disparition du Biblio-
bus.

Le combat est diffi cile et bien inégal, mais nous 
ne lâcherons pas et ferons tout pour que notre 
quartier reste vivant. N’hésitez pas à nous 
rejoindre, même si vous ne disposez que de 
quelques heures par mois.

«L’union fait la force».

Sylvie Niay, Présidente
Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 

01 46 83 16 20
vivrefontaine@yahoo.fr
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BULLETIN D’ADHÉSION 2014/2015
ou de

RENOUVELLEMENT(1)

à Association « Vivre à La Fontaine St-Ex »

M. ____________________________________

Adresse _______________________________

_______________________________________

Mail___________________________________

désire être adhérent de l’Association et recevoir 

gratuitement le journal « Le Quartier » :

❏  sous forme papier (1) ❏  par mail (1)

Cotisation : 10 €

Paiement par chèque (libellé au nom de 
l’Association « Vivre à La Fontaine Saint-Ex ») 
ou en espèces(1).
Déposer ce coupon et votre règlement dans la 
boîte aux lettres de l’Association, 118, avenue 
Saint-Exupéry ou par courrier : Association 
Vivre à la Fontaine Saint-Ex, 118, avenue Saint-

Exupéry, 92160 Antony.

(1) Barrer la mention inutile.



Vie du quartier

LE BIBLIOBUS

Nous avons appris que le bibliobus d’Antony allait être supprimé. 
Le bibliobus est un bus plein de livres qui une fois par semaine s’arrête 
dans chaque quartier. Desservant les quartiers excentrés et ceux plus 
centraux. Il dépend de la médiathèque et ouvre ses portes au moins 
jeunes et plus jeunes. Le bibliobus est accessible avec la carte de lec-
teur des médiathèques.

On y trouve, pour tout âge, romans, documentaires, bandes dessi-
nées, revues, disques et DVD.

Ce service est très apprécié et de nombreuses associations (FCPE, 
PEEP, Vivre Fontaine Saint Ex....) sont mobilisées pour conserver ce 
service.  De nombreuses lettres individuelles et témoignages sont 
envoyées spontanément au maire, certaines sont publiées ici avec 
l’accord des écrivains.

 Ces lettres, ces messages attendent des réponses....

Mercredi

Rue Guillebaud

Rue Prosper-Legouté

R.E.R. Parc de Sceaux

Rue Pierre Kohlmann

10h00 - 11h30

14h00 - 15h30

16h30 - 18h00

18h15 - 19h15

Jeudi
Rue des Rabats (à proximité 
du groupe scolaire)

16h00 - 18h00

Vendredi Rue Camille-Pelletan 15h00 - 17h00

Samedi
Chemin Potier

Rue Adolphe-Pajeaud

14h30 - 16h00

16h15 - 18h00
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lettre de l’Association Vivre Fontaine Saint Ex 

Antony le 9 septembre 2014 

Monsieur le Maire, 

L’Association a été interpellée par des parents de l’école La Fontaine, 

des associations de parents d’élèves et d’anciens parents, de la dispa-

rition du bibliobus en fin d’année. Grand nombre s’inquiète de cette 

disparition programmée et la déplore.

De nombreux enfants sont devenus de grands lecteurs grâce au 

rendez-vous réguliers des bibliothécaires, il serait dommage que les 

jeunes du quartier n’aient plus accès à cette culture, la lecture.

Le bibliobus travaille également avec les écoles et les centres aérés, 

leur offrant la possibilité de prêt et nous trouvons surprenant qu’au 

moment du réaménagement des heures scolaires où sont créés des 

temps dit « récréatifs» on prive les centres aérés et les écoles d’une 

manne littéraire facile  d’accès.

Nous savons que cette disparition est envisagée pour des raisons 

financières et ne peut être imputée au mauvais fonctionnement de 

prêt ou à une baisse de fréquentation. Le bibliobus est un service qui 

fonctionne, il fait partie de notre quartier  et de notre qualité de vie, 

garé à son poste tous les mercredis... Nous y sommes très attachés. 

Bien que vous ne soyez pas responsable de la fermeture du bura-

liste, la disparition du bibliobus va entraîner une pénurie d’apport 

livresque pour nos jeunes et les priver des services itinérants de la 

bibliothèque d’Antony.  

Notre quartier déjà excentré se sent délaissé, et de moins en moins 

bien servi. Nous observons des fermetures anarchiques de notre Poste 

(3 à 4 demi-journées par mois sans aucun préavis) accompagnée de 

restriction de personnel. Le quartier se voit ainsi vider petit à petit de 

son service public.

Notre quartier, comme bien d’autres a besoin de ce bibliobus et nous 

n’avons aucune envie de le voir disparaître. Nous espérons que vous 

allez reconsidérer votre décision....

Espérant que cette lettre aura retenu toute votre attention et connais-

sant votre attachement à ce quartier, nous vous prions de croire, 

Monsieur le Maire, en nos sincères et respectueuses salutations.

Mme NIAY Sylvie
Présidente 

Vivre à la Fontaine St Ex.
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Le 10 Octobre 2014, lettre d’une résidente Parc de Sceaux

A l’attention de Madame Rolland

Objet : Bibliobus

   Madame,

Bénéficiant depuis 16 ans des services du bibliobus à l’arrêt Parc de Sceaux, j’ai appris avec décep-

tion que la mairie a prévu d’arrêter ce service. Je me permets d’attirer votre attention sur l’intérêt 

de ce lieu unique sur deux points en particulier : l’accompagnement des enfants vers la lecture et la 

convivialité intergénérationnelle.

Maman de quatre enfants qui sont tous devenus de grands lecteurs grâce aux rendez vous du mer-

credi, je peux dire qu’ils ont eu la chance de bénéficier :

-  des conseils des bibliothécaires : ils ont une grande connaissance des livres et engagent naturelle-

ment la discussion avec les enfants. Les voyant régulièrement, ils connaissent leurs préférences et 

adaptent leurs propositions. Il n’y a pas qu’Harry Potter dans la littérature jeunesse : un de mes 

enfants a pris goût à la lecture par la série « Le félin » découverte au bibliobus, série qui n’est 

mise en avant ni dans les librairies, ni dans les magazines. J’ajoute que ces conseils ne touchaient 

pas que mes enfants, par leur intermédiaire les amis de classe en bénéficiaient aussi.

-  de la qualité du fond documentaire : vu l’exigüité du bus, un «écrémage» naturel se produit ce qui 

facilite le choix des livres. Ils ne sont pas tous faciles mais sont de grande qualité.

-  de la proximité et la régularité du passage du bus : la bibliothèque étant toujours là, on peut y 

aller demain, après demain… finalement on n’y va pas. Mes enfants se sont toujours arrangés 

pour être présents à leur rendez vous hebdomadaire Parc de Sceaux.

- de la possibilité d’échanger leurs impressions sur leurs lectures en rendant leurs livres.

 Le  bibliobus est également une école de patience et de responsabilité : ce livre qui est très 

demandé, je ne l’aurai pas tout de suite et je devrai le lire dans la semaine car d’autres enfants 

l’attendent.

À mon avis, ce n’est pas un hasard si de nombreux jeunes du quartier qui ont été récompensés ces 

dernières années par la mairie pour leurs bons résultats au bac fréquentaient le bibliobus.

Mes enfants ont grandi, à leur grand regret ils ne sont souvent plus disponibles à l’heure du pas-

sage du bibliobus mais de nouvelles familles viennent de s’installer dans le quartier, de nouvelles 

générations doivent pouvoir bénéficier de ce lieu unique d’ouverture à la culture.

Le bibliobus ne présente pas un intérêt que pour les enfants, l’arrêt Parc de Sceaux est également 

fréquenté par des personnes âgées ou des personnes qui ont des problèmes pour se déplacer 

jusqu’à la bibliothèque centrale.

Je terminerai par quelques illustrations de ce qui fait du bibliobus un lieu unique :

-  Des enfants plongés dans les livres pendant que les mamans discutent littérature avec les autres 

adultes, valeur inestimable de ces moments où les enfants sont tranquilles et où on peut parler 

d’autre chose que d’éducation.

-  Les grand-mères qui  demandent conseil parce que les petits enfants viennent le week-end et 

qu’elles veulent leur proposer une lecture qui leur plaira.

-  Les bibliothécaires qui préviennent gentiment un enfant qui a choisi un livre pas tout à fait pour 

son âge : «je crois que ce livre ne te plaira pas, prends plutôt celui là».

Tous ces moments qui font du bibliobus un lieu sympathique de communication, de mélange entre 

générations, de conseils personnalisés autres que «les personnes qui ont acheté ce livre ont aussi 

acheté »…

Je sais qu’il y a des choix budgétaires à faire mais je souhaite prendre la défense de ce service dis-

cret mais utile, ouvert à tous, convivial. Aujourd’hui où l’on parle tant d’illettrisme, de solitude des 

personnes âgées, d’incommunicabilité, je trouve vraiment dommage de ne pas continuer.

 Je vous remercie de l’attention que vous porterez à ce courrier et je vous prie d’agréer, 

Madame, mes plus sincères salutations.

Martine Legrand
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BIBLIOBUS DES RABATS À LA FONTAINE

Lettre du 10 septembre de Brigitte résidente du quartier «Parc de Sceaux»
adressée à Mme Rolland, Mr le maire, et Mme Cottenceau et n’ayant à ce jour reçue aucune réponse.

Sur le conseil d’Armelle Cottenceau amie de longue date, je désirerai vous exprimer ma grande déception, voire mon indignation à l’annonce de l’arrêt total des tournées du bibliobus d’Antony  fin 2014. Dans le quartier Parc de Sceaux et La Fontaine, l’arrêt hebdomadaire du bibliobus (le mercredi après midi) est un lieu d’échanges, de retrouvailles, de conseils, de lectures inter-générations et d’écoutes irremplaçables. La fréquentation du bibliobus le mercredi de 16h30 à 19h00 (deux arrêts différents) est importante : personnes âgées et handicapées, petites familles s’y retrouvent dans un joyeux «brouhaha». Les bibliothécaires Marie-Christine et Gilles  sont accueillants, attentifs aux demandes et de bon conseil. Notre quartier  est éloigné du centre d’Antony qui regroupe, lui, toutes sortes d’activités  et le RER fort cou-teux, l’autobus irrégulier et le stationnement aléatoire rendent son accès compliqué.la bonne gestion de la ville oblige à des choix, cependant je m’interroge sur leur pertinence. j’observe en effet depuis plusieurs années en service un « paladin» vide, la construction et la maintenance d’une fosse de plon-gée pour une minorité sans doute privilégiée...
Il me semble que la proximité doit être une priorité et je vous demande donc d’examiner  avec attention la demande de maintien de ce service. Des aménagements sont peut être possible, un seul arrêt au lieu de deux, mais tant  que ce bus fonctionne pourquoi nous en priver si brutalement ?
Je ne veux pas croire que notre quartier va  tomber en désuétude (mais certains signes sont inquiétants) et que nous sommes gentiment invités à vivre dans les communes limitrophes.Je vous remercie de l’attention que vous porterez à ce courrier et vous prie d’agréer, madame, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

Imaginez vous l’importance que peut avoir le bibliobus pour des 
quartiers excentrés tels que les Rabats où je réside, et La Fontaine, 
exactement à l’opposé de chez moi !

Ce bibliobus qui se déplace d’un quartier à l’autre, c’est un peu 
comme le fi l qui nous relie les uns aux autres et nous donne le senti-
ment de vivre dans la même ville !

C’est d’autant plus important que nous nous sentons vraiment 
relégués, tels des «citoyens de 3ème zone» : il me suffi t d’entendre les 
réfl exions de mes amies venant du côté du Vert Buisson qui me disent 
que j’habite au Diable. Conduire leurs enfants au Conservatoire est 
déjà une corvée qu’elles accomplissent chaque semaine, alors venir 
jusqu’à l’avenue Léon Jouhaud, c’est pire encore !

Mon quartier est un quartier dont la population est vieillissante, il 
y a aussi des familles avec de jeunes enfants. Ils sont nombreux à ne 
pas avoir de véhicule pour se déplacer, et utilisent les transports en 
commun.

Le Paladin est notre moyen de transport le plus proche, mais il ne 
circule pas le dimanche. Il est donc diffi cile d’aller au marché ce jour-là.

En commerce de proximité, nous avons une boulangerie. Nous 
avions une librairie où j’avais l’habitude d’aller acheter mes magazines 
lorsque j’étais enfant, il y a... plus de 40 ans (il y avait aussi une bou-
cherie et un magasin Coop) ! Elle a fermé, il y a plusieurs années, 
remplacée par un magasin de déménagement, ou de parquets, rien 
d’indispensable.

Le bibliobus faisait un arrêt au bout de la rue de Bellevue, au pied 
des immeubles, avant de se rendre à l’arrêt près du groupe scolaire 
des Rabats.

L’arrêt Bellevue a été supprimé et celui des Rabats a été prolongé. 
De nombreux parents s’y rendent avant, ou après la sortie des écoles. 
C’est bien plus pratique que d’avoir à aller jusqu’à l’une des deux 
médiathèques d’Antony : elles sont aussi éloignées l’une que l’autre 
et pas faciles d’accès.

Ce service public nous donne l’illusion de ne pas être abandonnés.

Si le bibliobus disparaît, ce sera le dernier lien avec la ville d’Anto-
ny : nous sommes juste à la limite de Massy, à se demander dans quelle 
ville nous habitons vraiment.

Il faut savoir qu’il y a un chantier de construction en cours, il y 
aura à terme plusieurs logements et donc un apport de population 
conséquent.

Mais qui aurait envie de s’installer dans un quartier où il n’y a pas 
de commerce de bouche accessible à pied, à part la boulangerie ?

Cathy MONTBEYR 
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« APPEL À LA PRÉSERVATION DU SERVICE DE BIBLIOBUS 
PÉTITION SUR LE SITE CHANGE.ORG

Favoriser l’accès à l’éducation et à la culture est 

une des missions des collectivités territoriales, 

tout comme la réduction des inégalités. Le Biblio-

bus remplit toutes ces fonctions : il apporte la 

connaissance, crée du lien entre les personnes et 

les quartiers, lutte contre l’isolement et l’exclu-

sion. La fermeture du Bibiobus est incompréhen-

sible et inadmissible pour une commune aussi 

riche qu’Antony. le 19 oct., Marion D

Dans une société de plus en plus dominée par 
les médias commerciaux, l’offre culturelle de 
proximité proposée par le bibliobus est un outil 
fondamental pour la construction de la citoyen-
neté de notre ville. Le 18 oct., François C

L’accès à la culture est 
primordial pour l’épa-
nouissement des citoyens. 
Le bibliobus y participait. 
Cette mesure d’économie 
est un mauvais choix.  Le 
17 oct., Pierre R

Je suis une grand-mère qui adore 
emmener mes petits enfants au 
bibliobus plutôt qu’à la bibliothèque. 
Les deux bibliothécaires sont ado-
rables. Le 17 oct.,  Andrea C

aussi 

Je n’ai que 23 ans, et déjà 12 ans de rendez-vous hebdomadaire avec le bibliobus 

lorsqu’il s’arrête dans le quartier des Rabats. Le faire disparaître, c’est faire dispa-

raître un accès facilité à la lecture, un contact humain privilégié, et toute une vie de 

souvenirs de livres. Alors non ! Le 17 oct., Laurie G

Je préfère payer des impôts pour la culture plutôt que pour aider les promoteurs du quartier Pa-jeaud à vendre leur marchandise en dilapidant les deniers publics dans une nouvelle piscine coû-teuse et pharaonique. Le 17 oct., Christian H

r 
r 

C

La Bibliothèque est un ser-

vice public. Ce ne sont pas 

toujours les gens qui doivent 

venir vers la culture mais 

aussi la culture qui doit venir 

vers les gens. Le 17 oct., 

Aurélie P

Le bibliobus est aussi un excellent moyen de pouvoir ac-

céder à la lecture. Les personnes âgées, les personnes à 

mobilité réduite, les mères de famille avec de très jeunes 

enfants, etc. Toutes ces personnes, dont je fais parti, 

n’ont pas la possibilité d’aller à la médiathèque. Et sans 

le bibliobus, plus de lecture.  Voilà pourquoi il me semble 

important de maintenir ce service. Le 17 oct., Maÿlis  R

Mon fi ls adore aller lire et quand je ne suis pas disponible, 

il va lire et emprunter dans le bibliobus. Le 16 oct., Reine D

Il faut conserver ce service pour les quartiers excentrés (Guillebaud/
les Rabats, la Fontaine, ...). Le Bibliobus est trop cher nous dit-on. Rappe-
lez-moi combien a coûté la fontaine de la Croix de Berny ? Le 16 oct., 
Dominique V 

Il y a encore trop 
de freins à la lec-
ture : développer 
et non supprimer ! 
Le 16 oct., Jean M

Le bibliobus est une des uniques occasions pour certains enfants du quartier Guillebaud d’avoir accès à la culture. Le 15 oct., Catherine C

Ne privez pas les enfants, 

les personnes âgées, les 

personnes à mobilité ré-

duite et les autres de ce 

service de proximité si im-

portant. Le 14 oct., Zak K

y ? e 16 oct., 

,
s 
-
e 
-

C’est l’un des derniers liens qui nous rat-tachent au centre d’Antony... À une époque où l’on parle de l’importance du lien social, doit-on considérer qu’il s’agit d’un acte signifi catif de la mairie ? La population de la résidence La Fontaine possède une part non négligeable de personnes âgées pour lesquelles aller à la médiathèque Anne Fon-taine est une véritable expédition... Je ne parle pas du public scolaire... Le 14 oct., Véronique F

Etant excentrés du centre ville et de la médiathèque principale, dif-
fi cile d’y aller rapidement. Le bibliobus permettait à mes deux en-
fants de lire des livres, des revues et autres.... De plus, l’école y allait 
régulièrement aussi.  Enfi n, pour les personnes à mobilité réduite 
ou sans moyen de transport elle permettait un accès aux livres et 
à un espace de rencontre, de culture et d’échange. Je refuse l’arrêt 
de ce vecteur important de lien social.. 14 oct., Fabien C

q

Pourquoi supprimer un service qui marche si bien dans les 

quartiers éloignés du centre ville? L accès des écoles au bus est 

un plus pour développer le gout de la lecture de nos bambins 

et les personnes âgées sont heureuses de trouver une biblio-

thèque de proximité. Autant de personnes qui ne pourront se 

déplacer facilement en centre ville et qui de fait seront privées 

des ressources de la médiathèque... Le 13 oct., Michèle G

de nombreuses pétitions circulent dans les quartiers pour 
la préservation du bibliobus. Il y en a une sur le net, depuis le 13 
Octobre que vous pouvez signer sur le site change.Org. Elle a 
réuni au 29 Octobre 310 signatures de résidents d’Antony. On 
peut lire de nombreux commentaires. C’est un cri des résidents 

excentrés et des autres qui refusent de voir disparaître un lien 
social, un moment de culture qui s’arrête chez eux. Voici une dou-
zaine de commentaires sur une bonnes centaines parues. N’hési-
tez pas à aller les consulter et à déposer vos propres réfl exions. 
Nous les transmettrons à Mr le Maire.



LES TEMPS RÉCRÉATIFS A L’ÉCOLE LA FONTAINE

GYMNASE PIERRE KOHLMANN : 
UN MUR D’ESCALADE DE 17 MÈTRES

La mise en œuvre de la réforme des rythmes scolaires consiste, à 
Antony, en la mise en place d’une matinée supplémentaire de classe 
de 3 heures, le mercredi matin. En compensation, le temps du dé-
jeuner est rallongé d’un quart d’heure et la sortie est avancée d’une 
demi-heure, à 16H, les autres jours.

Alors que la quasi-unanimité des villes alentours a mis en place 
des activités pendant les temps périscolaires nouvellement libérés, 
la mairie d’Antony propose aux enfants du « temps récréatif », qu’il 
faut traduire par trois quart d’heure de plus par jour dans la cour 
de récréation !

Par chance, à l’école La Fontaine, les référents du temps périsco-
laire, en maternelle et en élémentaire, et les équipes d’animateurs, 
sont motivées, concernées, à l’écoute et pleines d’initiatives. Grâce 
aux animateurs, les enfants se voient proposer des activités après 
la cantine, sur le temps de pause méridienne : ping-pong, babyfoot, 
atelier créatif, et d’autres activités à l’étude en élémentaire, jeux 
collectifs, jeux de ballon en maternelle (avec le matériel déjà pré-
sent dans l’école).

Pourtant, comme la FCPE l’avait pressenti depuis des mois, on 
peut déplorer que des temps récréatifs de courte durée ne puissent 
permettre des activités de qualité, comme la réforme l’envisageait, 
d’autant qu’aucun moyen supplémentaire n’a été attribué par la 
Mairie pour fournir assez de matériel pour que tous les enfants 
puissent s’en servir simultanément.

Grâce à un travail en bonne intelligence avec les directrices 
d’écoles, l’articulation de ces nouveaux temps périscolaires avec le 

temps scolaire se fait aussi harmonieusement que possible, mais ces 
équipes manquent cruellement de moyens : 

•  humains d’abord, puisque nous sommes loin du taux d’enca-
drement prévu par la réforme, avec des disparités importantes 
de nombre d’enfants par animateur selon les moments de la 
journée ; 

•  matériel ensuite, puisque comme vu précédemment, aucun 
budget supplémentaire n’a été alloué par la mairie pour ces 
nouveaux temps périscolaires ; 

•  de locaux enfi n, puisque les travaux dans l’école, pour la créa-
tion d’un centre de loisirs de maternelle, ne sont pas encore 
commencés. Toutes les classes sont occupées, aucune salle n’est 
disponible pour mettre en place des activités. En ce début d’au-
tomne, elles ont lieu dans la cour, mais nous ignorons où elles 
pourront se dérouler cet hiver.

À Antony, nous sommes bien loin de l’esprit initial de la réforme 
où le temps scolaire dégagé devait permettre la mise en place de 
vraies activités culturelles, sportives, ludiques … accessibles à tous 
les petits écoliers (à commencer par ceux qui n’y ont pas accès 
d’habitude). On a le sentiment que la mise en place des nouveaux 
rythmes scolaires « au rabais » proposée à Antony ne fait qu’ac-
croitre les différences ; pour preuve, après essai, la plupart des fa-
milles qui en ont la possibilité ne laissent plus leurs enfants à l’école 
sur ces temps récréatifs. 

La FCPE de l’école La Fontaine

Cette semaine, à LA FONTAINE,  j’ai rencontré Anaïs et Damien 
qui sont tous les deux en 6ème au Collège La Fontaine.  Je leur ai 
demandé quels étaient leurs sports préférés. Mais voilà, il y en a 
beaucoup. Alors, j’en ai choisi deux. Anaïs m’a dit qu’elle aimait le 
handball. J’étais sûre que Damien aimait l’escalade car il m’a semblé 
le voir escalader quelque chose, il n’y a pas si longtemps…

Cela tombe bien car le handball et l’escalade font partie des 
nombreux sports qui pourront être pratiqués dans le nouveau 
complexe sportif de LA FONTAINE, rue Pierre Kohlmann,  à An-
tony Nord.

En effet, la première pierre en a été posée le mercredi 24 sep-
tembre dernier et nos élus nous ont assuré qu’ils seraient prêts 
pour la rentrée scolaire prochaine en septembre 2015.  Nous avons 
vu le prototype avec un toit fait d’un alliage de cuivre doré, zinc et 
étain qui nous a paru magnifi que.

Nous allons suivre de près l’évolution des travaux car notre 
association Vivre à La Fontaine Saint-Ex est aussi concernée. Après 
bien des années d’errance, les cours de gymnastique le lundi et le 
vendredi auront lieu également rue Pierre Kohlmann.  Pierre Kohl-
mann un grand alpiniste qui aurait été heureux de voir ce projet 
aboutir.

Madame de La Fontaine à Antony Nord

Madame de La Fontaine à Antony Nord

Vous désirez nous aider à préparer cette fête

06 11 27 43 23 - sylblanz@yahoo.fr
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Manger bio devait devenir acces-
sible à tous, sans tomber dans les 
travers des grandes surfaces qui, pour 
écraser les prix, n’hésitent pas à fer-
mer les yeux sur certaines pratiques 
ou provenances douteuses.

Travailler le plus en direct possible avec les producteurs ou les 
éleveurs nous paraissait logique, même s’il faut bien reconnaître 
qu’avec seulement 4% d’exploitations bio en France, le tout local  
et exclusivement d’Ile de France était un pari  impossible à tenir. 
Nous arrivons pourtant à travailler avec des coopératives quasi-
exclusivement françaises, situées en Ile-de-France certes, mais 
majoritairement dans le centre et sud de la France sans oublier la 
Corse et quelques fois la Bretagne. En entrée ou sortie de saison, 
les coopératives italiennes avec lesquelles nous sommes en contact 
proposent des produits de grande qualité aussi, parfois même plus 
goûteux pour certaines variétés.

L’épicerie, la crèmerie, la boulangerie que nous proposons ont 
été sélectionnées sur les mêmes critères.  En effet, nous travaillons 
avec un éleveur normand pour les fromages, un artisan boulanger 
de Picardie, deux fabricants français en Auvergne et à Manosque 
pour les pâtes etc et les produits spécifi ques comme les « sans 
gluten », les laits infantiles alternatifs au lait de brebis par exemple, 
et autres produits aux très hautes qualités nutritives (pour les cru-
divores, végétariens, sportifs …). 

Nos parcours personnels respectifs, y compris accidents de san-
té plus ou moins graves, nos différents questionnements en matière 
de santé naturelle nous ont  permis de prendre la mesure de cette 
phrase : «nous sommes ce que nous mangeons».

Outre l’intérêt évident pour tous d’augmenter sa consommation 
journalière de fruits et légumes frais et sains (par conséquent bio), 
nous nous sommes penchés sur les modes de productions alimen-
taires (en bref, moins on transforme, meilleur c’est) et les qualités 
nutritionnelles exceptionnelles des produits crus (que nous pro-
poserons très prochainement) pour aller au-delà du « juste bio ».

Nous voulions pousser encore plus loin notre démarche de 
démocratisation bio, notre dernier challenge étant de basculer en 
grossiste pour particuliers, d’une part afi n de faire taire le marte-
lage incessant que l’on nous infl ige en nous faisant croire que le 
Bio ne peut qu’être plus cher ou qu’il se doit d’être cher pour être 
de qualité. Donner la possibilité aux consommateurs de tordre le 
coup aux idées reçues comme par exemple celle que le bio se 

conserve moins bien que le conventionnel, qu’il ne doit pas être 
conservé dans un réfrigérateur. Que le mode de culture raisonné 
est aussi sain que l’agriculture biologique ou du moins plus éco-
lo s’il est local et bien d’autres idées plus farfelues que l’on peut 
balayer assez facilement et rapidement lorsque l’on nous donne 
la possibilité fi nancière et logistique de consommer régulièrement 
des produits biologiques de bonne qualité. 

C’est ce que nous aimerions proposer à tous, si vous désirez pas-
ser au bio à des prix grossiste, à proximité de chez vous, sans avoir 
à acheter 15 paquets du même produit ou par 10kg de carottes. 
Visitez notre site pour en savoir plus, venez nous rencontrer dans 
notre boutique !

Michel & Karine

E-mail : contact@crocmonbio.com

Mobile : 07 77 93 72 35

Drive/Boutique : 
177 bis avenue du Général Leclerc, 

92340 Bourg-la-Reine

Site : www.crocmonbio.com

CROC’MON BIO 

Avant même de créer Croc’Mon Bio, nous étions consommateurs de produits biologiques 
depuis très longtemps, soucieux de l’environnement, soucieux également des êtres qui y travaillent, 

qui s’y côtoient. Lorsque la vie nous a amenés à visiter «l’envers du décor» 
avec la création en 2011 de notre boutique en ligne, notre objectif  était clair …
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La poule d’eau, grâce à sa discrétion, s’est implantée sur toute la 
planète. Elle fait partie du même ordre que les grues, et n’a rien à 
voir avec les poules qui, elles ont un jabot, si ce n’est le hochement 
de tête qui scande sa marche.

 La plaque frontale de la poule d’eau adulte, qui sur-
monte son bec, est rouge vif. Celle du foulque, avec 
lequel il ne faut pas la confondre car ils vivent 
souvent ensemble, est blanche. Les doigts des 
poules d’eau non palmés, sont de grande taille. 
Ils l’aident à se déplacer sur les terrains mous et 
les herbes fl ottantes, et lui permettent de nager.

 C’est au mâle qu’est dévolue la charge de choisir et de 
défendre le territoire où sera installé le nid. Ce territoire 
sera utilisé pendant toute la saison de la nidifi cation, de mars 
à septembre. Ensuite, les frontières disparaitront et tout le 
monde vivra en bonne entente.  À la fi n de l’été, une partie des 
populations migre, si la nourriture locale se raréfi e, ou plus tard 
si l’eau gèle. Par sécurité, les vols ont lieu de nuit et par temps 
clair, quand les étendues d’eau sont repérables par leurs refl ets. 
Les poules, excellentes voyageuses, peuvent ainsi franchir la Médi-
terranée et le Sahara en volant à 50 km/heure.

 En temps ordinaire, la poule d’eau occupe sa journée à la re-
cherche de sa nourriture, plantes terrestres ou aquatiques ou 
petits animaux (vers, escargots d’eau...), picorant les berges ou 
plongeant sous l’eau. En cas de danger elle s’enfuit en courant sur 
l’eau, se maintenant par des battements d’ailes ou bien s’envole 
directement en quête d’une cachette.

 Lorsque le mâle s’est choisi un territoire, ce sont les femelles 
qui se chamaillent pour obtenir les faveurs du propriétaire, contrai-
rement aux traditions classiques des oiseaux. Puis, monsieur 
apporte à madame des matériaux pour la construction d’un nid 
soigné, avec si nécessaire une rampe d’accès s’il est trop haut sur 
l’eau. Les deux parents se partagent le soin de couver les œufs.

 Les nids sont souvent emportés par la montée des eaux, alors 
nos oiseaux persévérants lancent une nouvelle nichée et ainsi de 
suite...La photo où l’on voit une poule nourrir ses petits a été prise 
sur la Bièvre dans le ‘’terrain des prés’’. Le lendemain il avait disparu, 
emporté par le courant. 

 Ses prédateurs, ce n’est pas une surprise, sont d’abord les 
oiseaux de proie. Les hérons s’attaquent aux poussins. Les cou-

leuvres, les renards, les rats et parfois les brochets apprécient les 
œufs. Néanmoins notre poule d’eau est suffi samment prolifi que 
pour que son espèce ne soit pas menacée, on estime le nombre de 
couples en France entre 100.000 et 400.000.

 Là où elle n’est pas chassée, la poule d’eau s’accommode 
du voisinage des humains et s’installe dans les jardins publics.

 Lorsque le Morvan expédiait du bois fl otté vers les villes, 
des ouvriers, postés le long des cours d’eau repoussaient 
dans le courant les radeaux échoués. Ils avaient récolté le 

sobriquet de poules d’eau :

« Alors une armée d’hommes, de femmes, d’enfants, des poules 
d’eau, comme on les nomme, veillent, des crocs à la main, le long 
des ruisseaux et des rivières » (Thérèse Bentzon ). 

Jean Touzeau 

TRAVAUX RUE PIERRE KOHLMANN 
Le Stationnement est interdit rue Pierre Kohlmann selon 

l’arrêté de circulation pendant la durée des travaux de requa-
lifi cation de la voirie par la Ste Colas jusqu’au 19 décembre 
2014. Le système d’évacuation des eaux usées de la crèche, 
du collège et des habitations est remis à neuf. La circulation 
des véhicules se fait par alternance par un système de feux 
tricolores. Les piétons ont un passage aménagé en espérant 
qu’il soit assez grand pour laisser passer une poussette. Le sta-
tionnement déjà compliqué va devenir anarchique jusqu’à la fi n 
de l’année.

LES OISEAUX DU QUARTIER LA FONTAINE LA POULE D’EAU 

  Bien qu’un lève-tôt ait croisé une poule d’eau qui se promenait avenue Saint Exupéry, 
c’est sur la Bièvre qu’on la rencontre habituellement dans notre quartier, en compagnie des canards.
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Vie de l’association 

LA FÊTE DE L’AUTOMNE 2014 
D E U X I È M E  É D I T I O N

LE SAMEDI 15 NOVEMBRE

D’abord un marché artisanal 
10H à 17H30 dans le local de l’espace 

La Fontaine où vous trouverez des objets d’Afrique, des bijoux, des 
objets en tissus, des livres pour enfants, des bracelets fl uos, des confi -
tures de quoi préparer à l’avance vos cadeaux de noël. Vous pourrez 
vous réchauffer avec un thé à la menthe ou un petit café. Toutes les 
recettes reviennent aux associations caritatives présentes. 

Plusieurs associations participent 
à ce marché : 
BAAMTARÉ : pantalons-tuniques, sacs, trousses, bijoux, 
draps brodés, nappes

MAMA AFRICA EDUCATION : objets africains, bracelets

TROPHE 4L : stylos, gâteaux

SECOURS POPULAIRE : bibelots, livres

VIVRE À LA FONTAINE SAINT EX : confi tures, limon cup, bracelet 
fl uo, lanterne, CD de Le Ligand

Deux concerts  Place de la Résidence 
dans les locaux de l’Espace La Fontaine: 

de 14H à 14H45

LE CONCERT DE HENRI ET CLAIRE
J4TWO : UN FLORILÈGE DE CHANSON JAZZY À NE PAS RATER

Don’t get around I fall in love too easily
Chega de saudade Old country
All i want for christmas It might as well be spring
Don’t explain Have you met miss Jones
Eleanor rigby You don't know what love is
That’s all Gee babe
Doralice Gentleman is a dope
Take love easy Agua de beber
A night in Tunisia

 

de 16h à 16h45

LE LIGAND EN CONCERT
VOIR ARTICLE COIN MUSIQUE

Des promotions chez les commerçants 
toute la journée.
Les commerçants, eux aussi, participent à cette fête en proposant 
des réductions et des menus «spéciale fête de l’automne».
Chaque commerçant participant présentera l’affi che de la fête sur 
sa devanture

Un menu fête de l’automne à 5€50 chez Sushi go, 

Un menu pizza, boisson dessert pour 8€ chez Fiesta pizza, 

15% de réduction sur les coupes enfants (-10 ans) + surprise et un 
atelier maquillage pour les jeunes chez le coiffeur, 

De 14H à 19H 

la Bibliothèque pour Tous 
ouvre ses portes ... 
Ce jour là les prêts de livres seront gratuits et des ateliers jeux 
seront proposés. 

Les enfants pourront s’amuser à de nouveaux jeux de société .

Pic pirate, piège, photo mystère, cubes sonores, pêche, jeu du mar-
teau, saute grenouille.... de quoi plaire aux jeunes et aux moins 
jeunes.

C’est la fête dans la Résidence La Fontaine... 
Une journée à ne surtout pas rater
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LES ATELIERS D’ARTS PLASTIQUES

LA DEUXIÈME BALADE FAMILIALE 
LE DIMANCHE 28 SEPTEMBRE

Cette année les ateliers d’arts plastiques  ont repris pour dé-
velopper, découvrir, dévoiler le thème du monde imaginaire et 
fantastique. Le fantastique, nous le trouvons partout dans l’art 
chez les dieux égyptiens avec leur tête d’animaux, quand la 
méduse des grecs dévoile ses cheveux en forme de serpen-
teaux, au Moyen-âge au détour d’un tableau de Jérôme Bosch 
ou sur les façades des cathédrales. Nous le rencontrons aussi 
au vingtième siècle avec ses architectes qui tournent la pesan-
teur en dérision, ces surréalistes qui touchent la quatrième di-
mension et Escher qui sillonne ses escaliers inversés. Mais si le 
monde de l’art est rempli d’expressions fantastiques,  que dire 
du monde réel. Le monde des abysses cachent des animaux 
surprenants, les insectes portent en eux toute la genèse du 
cinéma de sciences fi ction et l’espace, l’éclat du silence. Alors, 
en découvrant ces différents mondes, nos 35 jeunes artistes 
inventeront leur propre monde imaginaire... 

SB

La balade familiale, une promenade de 5 km le longs des étangs 
de Mennecy a réuni sept familles, soit vingt-six adultes et enfants. 

Sans se presser, au rythme des enfants, nous avancions de dé-
couverte en découverte. Au coin d’un buisson, un héron cendré 
trainait son long bec à l’affût, les foulques criaillaient en barbo-
tant, les grèbes jouaient à disparaître dans les profondeurs, des 
oies blanches se dandinaient paresseusement accompagnées 
de quelques oies sauvages venues visiter leurs cousines séden-
taires. Un couple d’oies bernaches faisaient découvrir à leurs 
petits l’onde légère. Une carpe scintilla dans un saut d’arc-en-
ciel. Les canards paressaient au soleil sous les fl ashs de nos 
reporters en herbe. Chacun s’entraînait, avec plus ou moins 
de succès, à siffl er en souffl ant dans un chapeau de gland.  Au 
passage, la petite Nora a récolté 5 pommes, 4 glands et un ver 
qui grimpait sur son fi l.

Le paysage était merveilleux entre terre et eau. Chacun sem-
blait  surpris de découvrir à 17 km de chez eux, un lieu si sau-
vage et magnifi que. 

La prochaine balade familiale reviendra à la nouvelle saison, le 
8 mai. Un nouveau lieu à découvrir pour tous, ouvert de 0 à 99 ans.  
Attention surprise.

S.B.

11

Les ateliers pour les enfants
10H à 17H atelier maquillage chez le coiffeur

14H à 17H atelier jeux à la bibliothèque

10h à 11h30 atelier fabrication de lampions à l’espace Lafontaine

10H à 17H L’Enigme de la fête de l’Automne

A la nuit tombée Un défi lé aux lampions dans la 
résidence.... précédé par un musicien....

Le rassemblement se fera dans l’espace La Fontaine 
vers 18H00... Pour des raisons de sécurité tous les enfants 
doivent être accompagnés par un adulte. Nous n’allumerons pas les 
bougies des enfants seuls.

Association Vivre à la fontaine saint ex 

S.B.

Les rendez vous des ateliers

les lanternes de la fêtes de l’automne Samedi 15 Novembre

Exposition des artistes du quartier en février à confi rmer

le carnaval des fées dimanche 22 mars

l’exposition de fi n d’année mercredi 24 juin
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LES ASSOCIATIONS DE LA FÊTE DE L’AUTOMNE…

LA BIBLIOTHÈQUE POUR TOUS
partenaire des équipements du quartier

En cette rentrée 2014, la Bibliothèque pour Tous développe ses 
partenariats avec les équipements du quartier, élargissant ainsi son 
public.

LES TOUT-PETITS

Désormais, la Bibliothèque pour Tous ouvre ses portes aux tout-
petits de la crèche du quartier La Fontaine. Les enfants de plus de 
2 ans sont accueillis à la BPT par groupes de six une fois par mois. Ils 
restent sous la responsabilité de leurs puéricultrices tandis qu’une 
bibliothécaire leur raconte des histoires adaptées à leur âge.  

LES ENFANTS

La bibliothèque poursuit son travail avec trois classes de mater-
nelle et une classe de primaire de l’école La Fontaine en vue de 
l’attribution du Prix « Livrentête ». Ce prix littéraire est organisé 
chaque année dans les 700 bibliothèques du réseau par l’Union 
Nationale Culture et Bibliothèques pour Tous.
Comme les années précédentes, une bibliothécaire viendra dans 
ces classes lire les livres aux enfants et les fera voter, en fi n d’an-
née, pour leur album favori. Cette activité développe l’imagination 
et le plaisir de la lecture, valorise les choix et les goûts des enfants, 
leur permet de comprendre ce qu’est un vote et d’en accepter le 
résultat. 

LES JEUNES APPRENTIS

Cette année encore, le Centre de formation des jeunes apprentis 
(CFA) a proposé un partenariat à la Bibliothèque pour Tous, à la 
Médiathèque Anne Fontaine et à la librairie La Passerelle autour du 
« Prix littéraire des lycéens, apprentis et stagiaires d’Ile de France ». 
Le but de cette opération, lancée par la Maison des Ecrivains et le 
Conseil régional d’Ile de France, est de permettre aux jeunes de 
14 à 25 ans de nouer une relation vivante avec la création litté-
raire contemporaine, la lecture et les métiers du livre notamment 
à travers des rencontres avec des auteurs et des professionnels 
(éditeurs, libraires, bibliothécaires). 40 classes des 8 départements 
d’Ile-de-France,  dont une classe du BTS en alternance du CFA 
d’Antony,  voteront en février pour leur livre favori sélectionné 
parmi 40 ouvrages (5 par département). Les 8 auteurs primés re-
cevront leur prix au Salon du Livre, le 20 mars 2015, en présence 
de tous les élèves.

EN BREF

•  En raison de la nouvelle organisation du temps scolaire, l’Heure 
du conte a lieu désormais le mercredi de 14h à 15h. Il est en-
core temps d’y inscrire vos enfants. Les prochaines séances de 
2014 auront lieu les mercredis  19 novembre, 3 décembre et 17 
décembre. 

•  La Bibliothèque participera le 15 novembre prochain à la Fête du 
quartier par une journée portes ouvertes. Une braderie de livres 
sera organisée et des ateliers-jeux seront, comme l’an dernier, 
proposés aux enfants. 

•  Le prochain Café littéraire, au cours duquel les bibliothécaires 
présentent leurs coups de cœur aux lecteurs, aura lieu le lundi 
8 décembre à 14h. 

Pour plus d’informations, consultez notre site : 
www.bibliopourtous-antony.org

La Bibliothèque pour Tous, 1 rue Pierre Kohlman, est ouverte 
hors vacances scolaires le lundi, mercredi, vendredi de 16h à 
19h et le jeudi de 16h à 20h.

Anne Terrier pour la BPT

MAMA AFRICA EDUCATION
Quelques nouvelles de Madame Levasseur et de l’association 

Mama Africa Education

Depuis 2006 jusqu’à ce jour, l’association a travaillé en Gambie 
et au Sénégal dans deux villages de brousse pour permettre aux 
enfants d’avoir des conditions de scolarité et de vie meilleures.

Nous avons construit et aménagé 2 écoles, une case de santé, 
fait creuser des puits, développé les jardins maraîchers...

En allant deux fois par an sur place nous participons à la réali-
sation des projets toujours à la demande des villageois et avec leur 
participation.

C’est toujours avec plaisir que je rencontre d’anciens élèves ou 
leurs parents afi n de prendre de leurs nouvelles.

Je serai sur place à la fête de l’automne à Antony et je serai heu-
reuse de vous y rencontrer ! 

 Line Levasseur 

BAAMTARÉ
L’association Baamtaré a été créée 

pour faciliter l’accès à l’éducation des 
jeunes élèves de Boïnadji, petite ville 
de 4000 habitants située au nord-est 
du Sénégal, à 700 km de Dakar, sur les 
bords du fl euve Sénégal. 

Depuis 2004, des échanges ont eu lieu avec des classes d’Antony 
dont une 5° du collège La Fontaine en 2009 et 2010.

Nous soutenons les écoles et collèges par l’envoi de livres et de 
matériel informatique. 

Aujourd’hui, en construisant La Maison Pour Tous, nous souhai-
tons poursuivre notre partenariat avec les habitants de Boïnadji qui 
ont besoin d’un lieu susceptible de participer au développement 
du village :
- encourager la scolarisation et le maintien des fi lles à l’école
- offrir un lieu de réunion aux organisations communautaires de base.
- encourager l’entreprenariat féminin.

Françoise Juvigny

Pages des associations 
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Un nouveau directeur à Simply Market 
Bienvenue à M. Julien Jaffré, un jeune directeur originaire de Lorient en Bre-
tagne. Il a pris la direction de notre supermarché à la mi-octobre.
Il semble désirer se positionner dans une vision englobant la vie économique et so-
ciale du quartier. Un pas louable fait vers les associations, avec un partenariat avec 
l‛Armée du Salut : le magasin donnant chaque matin les produits à courte échéance à 
cette association.  Un cahier des réclamations mais aussi des suggestions (demande 
de nouveaux produits, positionnement des rayons, autres) est à votre disposition 
dans le magasin. N‛hésitez pas à l‛utiliser, M. Jaffré le consulte quotidiennement.

Collecte des jouets: 
Un petit rangement, trop de jouets, 
faire de la place avant le jour de Noël. 
la collecte des jouets organisée par 
l‛association , pour les enfants défa-
vorisés aura lieu le mercredi 19 No-
vembre (14h30 – 18h00) et le samedi 
22 novembre (11h00 – 13h00 / 15h30 
- 20h30) dans le Simply Market.

Collecte de livres: 
Le Français en Partage sera présent 
sur le parking du centre commercial 
de la Résidence La Fontaine les mer-
credis 26/11, 17/12, 28/01, 25/02. de 
18H à 19H. et de 20H à 22H à l‛Espace 
La Fontaine. N‛hésitez pas à apporter 
les livres dont vous ne voulez plus. 
renseignement 06 11 27 43 23.

la réouverture de la Bièvre : 
La rivière la Bièvre va être remise à 
l‛air libre par le Conseil général du Val 
de Marne : les travaux se situeront le 
long de l‛avenue Flouquet à l‛Haÿ-les-
Roses (650 mètres) entre la rue Vic-
tor Hugo et le collège Ronsard, donc 
juste derrière chez nous. Ces travaux 
dureront 15 mois. Beaucoup de tra-
vaux dans notre coin balade entre la 
construction du gymnase et les amé-
nagements pour faire ressurgir la 
Bièvre. Il va falloir aller promener les 
toutous ailleurs... Pendant une bonne 
année.

Petite annonce :   
A vendre maison/villa 6 pièces dans 
quartier convivial, calme et pavillon-
naire, à 2 pas du RER et du Parc de 
Sceaux. Contact : 06 33 88 12 51

Exposition Hyper Nature, sur les grilles du Luxembourg 
Du 20 septembre 2014 au 18 janvier 2015, 83 magnifi ques clichés de faune 
et de fl ore réalisés par Philippe Martin. Le photographe nous révèle l‛intimité 
saisissante et rare de ses « modèles », pris sur le vif et restitués dans toute 
leur originalité grâce à un nouveau procédé.
Des géants que vous n‛imaginiez pas surgiront devant nos yeux. L‛abeille, si 
familière, se dévoile, des créatures et des plantes inconnues du grand public 
acquièrent une dimension fantastique. 
ne ratez pas cette exposition !

Le père Noël 
dans notre résidence.    

Vient-il se faire coiffer sa longue barbe 
blanche ? En tout cas, vous pourrez le 
rencontrer chez notre chère coiffeuse 
le samedi 20  décembre.  Une chouette 
initiative de la propriétaire du salon de 
coiffure Novel Hair. Séance photo de 
14Hà 16H30 à l‛espace La Fontaine.

La galette des droits :   
La Ligue des droits de l‛Homme d‛Antony présentera ses vœux et vous invite à par-
tager sa « Galette des droits » le dimanche 25 janvier à partir de 10h salle Henri 
Lasson (à côté du cinéma côté marché). Une bonne occasion de faire connaissance 
avec cette association qui, depuis 1898, est de tous les combats pour la justice, les 
libertés, les droits civiques et politiques, les droits économiques, sociaux et cultu-
rels, contre le racisme et toute forme de discrimination. Elle défend la laïcité, 
les libertés et l‛égalité des droits comme fondement d‛une société fraternelle et 
solidaire. www.ldh-france.org

Les brèves

Parcours de remise en forme 
Au parc de Sceaux :  

Tous les samedis et dimanches matin  
de 10h à 12h de septembre à juin,  le 
conseil général des Hauts-de-Seine 
propose un programme de remise 
en forme encadré par un éducateur 
sportif. Rendez-vous à l‛esplanade 
du Château (près de l‛Orangerie à 
gauche) au parc  de Sceaux, avenue 
Claude-Perrault. 

les horaires  de la poste : 
C‛est confi rmé le bureau de poste 
n‛ouvre maintenant que  l‛après-midi 
de 14h à 18h, le jeudi 14h30 - 18h30  
et le samedi matin de 9h30 à 12h30 .
Un numéro à retenir pour toutes ré-
clamations 3631. Si cela vous énerve 
de payer une communication sur-
taxée, vous pouvez aussi  écrire à : 
Direction de La Poste des Hauts-de-Seine

A l‛intention de M. Potier
39 bd Gallieni

92137 Issy les Moulineaux Cedex
N‛hésitez pas à faire part de vos mé-
contentements. Ne nous leurrons pas, 
ils veulent fermer la poste, tous les 
indices sont là. Alors ne soyons pas 
silencieux.

LA COMPAGNIE 
LA DANSE DES MOTS

Un atelier théâtre ouvert à tous...
« La petite scène permanente »
dimanche 16 novembre 

de 13h30 à 17h30, 
espace Lafontaine (20€)

Un discours, une présentation profession-
nelle, une audition, un texte... ou juste l’envie de 
vous essayer au théâtre pour la première fois !

La Compagnie la Danse des Mots vous 
propose une série d’ateliers baptisés « Petite 
scène permanente »

Ateliers menés par Guy Chouraki, 
comédien. 06 88 29 15 36

Contenus :
•  Découverte de techniques théâtrales : 

voix, espace, prononciation, intention... 
à travers des jeux et des exercices

•  Mise en pratique de ces techniques 
à travers des textes... première ébauche 
d’un travail théâtral

• Travail personnalisé pour chaque stagiaire
• Restitutions
• Bilan



CHARME LYRIQUE
Association loi 1901

basée sur Antony (92160)
dont l’objet est la promotion du chant lyrique

recherche un chanteur 
lyrique amateur
Ténor ou soprano (voix timbrée)

Répertoire : opéra, opérettes, 
comédies musicales, variété à voix

Niveau musical : autonome

Pratique de la scène

Esprit d’équipe

Prêt à s’investir dans l’association
en tant que bénévole

Disponible

Sérieux

Contacter Lorenza BOURGEOIS
à charme.lyrique@orange
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Le coin musique

LE LIGAND 
EN CONCERT

LE LIGAND cherche, s’égare, 
explore l’univers intrinsèque musi-
cal, découvre, expérimente et fi nit 
par cristalliser sur une harmonie, 
un rythme. Dans ses pérégrinations 
guitaristiques, LE LIGAND traque 
la mélodie sans a priori, puisant 
son inspiration tous azimuts. Il se 
ballade dans un registre acoustique 

aux multiples facettes, passe de la pop-folk façon songwriter à des 
ambiances complètement sombres, puis d’un coup à des morceaux 
aux rythmiques relevées qui nous invitent au voyage et nous font 
taper du pied.

Les textes, principalement en français, parlent de la vie d’une 
manière simple, sincère, sensible et sensée.

À l’occasion de la sortie de son 1er album qui a vu le jour en 
septembre 2014, Enzo, alias LE LIGAND, viendra en toute simpli-
cité, en voisin, en ami jouer quelques morceaux de son répertoire 
accompagné de sa guitare dans le cadre de la fête de l’automne et 
nous plonger dans son univers «intimystic » comme il le défi nit lui-
même. Avis aux amateurs! 

Concert : le samedi 15 Novembre à 16h à l’Espace La Fontaine 
(salle des ateliers), place de la Résidence, Antony.

Vous pourrez trouver le premier album du Ligand au marché 
artisanal et dans la salle des ateliers après le concert.

www.leligand.com

A.A.M.A

À l’occasion de l’ouverture de la nouvelle 
salle Vasarély, l’A.A.M.A. (Association des 
Amis de la Musique d’Antony) nous a préparé  
pour 2014/2015 une saison musicale particu-
lièrement attrayante. Qu’on en juge :

C’est d’abord les 70 musiciens de l’Orchestre Symphonique du  
Campus d’Orsay dirigés par Martin Barral qui se produiront le 
7 décembre à 16 h30 dans un programme de musique espagnole 
brillante et colorée :

• E. Lalo : Symphonie Espagnole.
• Rimsky-Korsakov : Capriccio Espagnol.
• E. Chabrier : Espana.
• Gimenez : La Boda de Luis Alonso.

La soliste sera Stéphanie-Marie Degand. Ceux qui ont pu assister 
il y a 2 ans à sa magnifi que prestation dans le concerto de Tchaïkov-
ski se souviennent de son nom.

En suite et toujours à l’auditorium Vasarély, le dimanche 8 février 
2015 à 16 h 30, nous passerons « Un soir avec Mozart » en compagnie 
de l’Orchestre Symphonique Nouvelle Europe, une formation presti-
gieuse dirigée par Nicolas Krauze dans un programme 100% Mozart :

• Symphonie N° 29.
• 3 airs d’opéras pour soprano et orchestre.
• Symphonie Concertante pour violon et alto.

En attendant d’autres concerts en 2015 !

Renseignements : 01 42 37 35 21
http://www.sinelimine-aama.fr/AAMA.html

M. Abafour

LES CONCERTS D’ANTONY JAZZ
dimanche 23 novembre 2014  de 16 h à 18h 

Salle VASARELY  « Le  CLUB »   
Un concert des moyennes formations 

BLACK QUINTET et QUINTE ET SENS   
Thème : L’histoire des quintet de Jazz

vendredi 28 Novembre 2014 de 21h à 23h 
Salle VASARELY   
Concert du BIG BAND 

pour l’ouverture du festival Place au Jazz  
Autres dates du festival place au Jazz : Samedi 29 & Dimanche 30 
Novembre, Vendredi 5, Samedi 6 et Dimanche 7 Décembre 2014.

samedi 17 janvier 2015  de 21h à 23h 
Salle VASARELY   

Un concert du CHŒUR ANTONY JAZZ  
+ CHŒUR « IMAGINE » (invité)  

Thème :  Une brève histoire du jazz 

samedi 7 février  2015  de 21h à 23h 
Salle VASARELY  

Un concert du BIG BAND ANTONY JAZZ  
+ « BARBES BIG BAND » (invité)   

Thème :  En hommage aux Beattles
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Vie pratique  

RECETTE DU POTIMARRON

STAGE EN ENTREPRISE : UNE NOUVELLE RÉGLEMENTATION

Ingrédients :

Un potimarron de taille petite à moyenne
Une portion de comté
½ oignon.
Epices si vous le souhaitez.

Préparation :

Ouvrir le potimarron sur le dessus 
et retirer les pépins* avec une grosse 
cuillère.

Couper votre portion de Comté en 
carré de 1 cm environ.

Ciseler votre oignon.

Mettre l’oignon, le Comté, éventuelle-
ment des épices dans le Potimarron vidé.

Cuisson :

Mettre au four à 180 °C 
pendant 20 à 30 min.

Pour vérifi er si c’est cuit, piquer 
votre couteau dans le Potimarron. 
S’il s’enfonce tout seul c’est cuit.

L’avantage de ce légume est que la peau 
se mange, il n’y aura aucun déchet.

S’il vous en reste, mixer le tout, mettre 
dans une casserole, ajouter un peu d’eau 
avec un « KubOr ». Et voici une petite 
soupe pour le lendemain. Vous pouvez 
ajouter les brisures de châtaigne ou des 
petits croutons.
* les pépins peuvent être nettoyés et 
séchés. Ils accompagneront vos salades. 
Cette petite touche croquante sera 
appréciée par tous.
Bon appétit…

Sylvie Niay

Nous avons tous, ou connu, un jeune dans notre entourage en 
stage d’entreprise nous faisant part de conditions de stage parfois 
peu idylliques !

Mais la loi du 10 juillet 2014 entrée en vigueur le 12 juillet va 
permettre d’améliorer les droits des stagiaires et d’éviter les abus 
ou recours excessifs aux stages. Voici quelques informations :

Encadrement de périodes de stage :

•  Le recours à un stagiaire est interdit pour pourvoir un poste 
permanent, faire face à un accroissement temporaire d’activité, 
occuper un emploi saisonnier ou remplacer un salarié absent. 
Le stage doit faire l’objet d’une convention tripartite.

•  La durée maximale du stage ne doit pas excéder 6 mois effec-
tifs dans un même organisme pour une même année d’ensei-
gnement (sauf décret)

•  Le nombre de stagiaires dans une entreprise ne devrait pas dé-
passer 3 stagiaires dans les entreprises d’au plus 30 salariés et 
de 10% de stagiaires au-delà de ce seuil (Art. L 124-8 C. éduc.).

•  Le stagiaire doit avoir un tuteur ou maître de stage dans 
l’entreprise et un enseignant référent (art. L124-2 ; L124-9 et 
L124-10 C. éduc.)

Les nouvelles obligations à la charge de l’entreprise :

•  Les stagiaires doivent être désormais inscrits, par ordre d’arri-
vée, dans une partie spécifi que du registre unique du personnel 
(art. L 1221-13 C. tr.).

•  L’employeur a l’obligation de décompter, par tous moyens les 
durées de présence du stagiaire : durées maximales quoti-
diennes et hebdomadaire, présence de nuit et repos quotidien, 
jours fériés (Art. L 124-14 C. éduc.).

•  Les offres  de stage sur internet doivent être distinguées des 
offres d’emploi.

L’amélioration des droits des stagiaires :

•  Obligation de verser une gratifi cation aux stagiaires effectuant 
un stage supérieur à 2 mois dès le premier jour du stage.

•  À compter du 1er septembre 2015 la gratifi cation sera fi xée 
à 15 % du plafond horaire de la sécurité sociale (contre 12.5% 
actuellement). (Cf. Exemple)

•  La loi accorde au stagiaire un certain nombre de droits dans 
les mêmes conditions que les salariés de l’entreprise (art. L124-
13 C. éduc.) ; accès au restaurant d’entreprise ou titres-restau-
rant : prise en charge des frais de transport, droit aux congés et 
absences en cas de grossesse, de paternité ou d’adoption. Pour 
un stage supérieur à 2 mois doit prévoir la possibilité de congés 
ou d’absence dans la convention, protection contre le harcèle-
ment moral et sexuel (art. L121-12 C. éduc.). En cas de certains 
manquements constatés par l’inspection du travail,  celle-ci peut 
prononcer des sanctions et une amende pouvant aller jusqu’à 
2000 € par stagiaire, voire 4000 € en cas de récidive.

•  L’interruption du stage est possible avant son terme en cas de non 
respect de la convention ou de rupture à l’initiative de l’entre-
prise. Un report du terme du stage est possible avec l’accord des 
parties, en cas de maladie, maternité… (art. L121-15 C. éduc.)

Rien de tel qu’un exemple : 

En juillet 2014, le plafond horaire de la sécurité sociale est fi xé à 
23 €. Ainsi en 2014, la gratifi cation est de 436.05 € par mois, pour 
35 heures /semaine (soit 151.67 h par mois).

Au 1er septembre 2015, son montant sera de 523.26 € par mois 
(par référence au plafond horaire applicable en 2014).

•  La gratifi cation est exonérée d’impôt sur le revenu dans la 
limite du montant annuel du SMIC (art. 81 bis CGI).

•  Observations : La gratifi cation n’a pas le caractère d’un salaire. 
Son montant minimal est forfaitaire et n’est pas fonction du 
nombre de jours ouvrés dans le mois. L’employeur ne pourra 
réduire la gratifi cation en soustrayant les éventuels jours fériés.

Pour en savoir plus : Loi n°2014-788 tendant au développement, 
à l’encadrement des stages et l’amélioration du statut des stagiaires. 
- http://legifrance.gouv.fr/affi chTexte.do?cidTexte=JORFTEXT0000
29223331&categorieLien=id 

Sylvie Niay

Halloween aidant, si vous n’arrivez pas faire à manger des légumes oubliés à vos enfants… 
Même aux grands, voici une petite recette de Potimarron au Comté.



16

MA JOLIE PLANÈTE OU LE 7ÈME CONTINENT

Il y a peu de chance que vous ne marchiez un jour sur ce conti-
nent, mais avec ses près de 3,5 millions de km², il fait 7 fois la super-
fi cie de la France. Comme un iceberg, on n’en voit que la surface 
peu élevée mais tout se passe sous l’eau avec ses dix mètres de 
profondeur voire trente mètres . Il est composé à 90% de plastique, 
du sac au bidon. On le trouve blotti à mille km des côtes japonaises, 
hawaïennes et californiennes. Il n’est pas unique en son genre sauf du 
fait de ses proportions, on en trouve  d’autres, plus petites poubelles 
fl ottantes , dans les océans atlantique nord et indien....

 Pourquoi et comment s’est constituée 
cette monstruosité du pacifi que nord ?

 Notre magnifi que terre bleue est constituée à 70% d’eau. Ces 
masses d’eau sont parcourues de courants marins, auteurs de la 
régulation thermique de la terre entre les pôles et les tropiques. La 
combinaison des différents courants forme des gires océaniques qui 
tournent sur eux-mêmes drainant tout ce qui passe à leur portée.

Les zones de gire sont peu fréquentées du fait de leur éloigne-
ment des côtes, du peu de vent et du manque de nutriments qui 
rendent ces zones peu poissonneuses.  Ainsi l’homme peut se dire 
aveugle de ce qui se passe dans ces eaux.

 L’océan pacifi que représente 50% des eaux mondiales et côtoie 
les territoires les plus industrialisés,  donc peu étonnant qu’on re-
trouve dans ces eaux la plus impressionnante et irrémédiable pol-
lution marine. Le phénomène a été observé dès les années 80, des 
plaques éparses tendaient à s’agglutiner. Mais, c’est en 1997 que 
Charles Moore eut le malheureux privilège de découvrir ce 7ème 
continent bien compact, mouvant, et gigantesque.... En fait,      il sem-
blerait qu’il soit composé de deux parties distinctes plus denses en 
leur centre.

 Mais comment en sommes nous arrivés là ?

 L’humanité produit 260 millions de tonnes de déchets par an. 
10% soit 26 millions de tonnes, fi nissent dans la mer chaque année. 
25 % sont composés de verre, métal, textile... et le reste de plastique. 
Il vogue, il vogue notre joli plastique dans ces eaux tourbillonnantes. 
Il vogue et se dégrade trop lentement : 20 ans pour un sac plastique, 
450 ans pour une bouteille, de quoi empoisonner 5 ou 6 générations 
d’humains et le triple d’animaux...

 Ce serait déjà un bon point de ne pas laisser de déchets sur la 
plage après un succulent pique nique. Ce simple petit geste a deux 
conséquences positives. En premier lieu, celle d’éviter la pollution de 
la plage qui oblige les communes à des nettoyages souvent méca-
niques, responsables de la destruction de la faune et de la fl ore. Une 
belle plage dans un lieu touristique est maintenant souvent synonyme 
d’une plage morte. En second lieu, la pollution des océans, 10 % de la 
pollution des eaux est due  à celle des plages, 10 autres pour cent aux 
bateaux en mer (vieux fi lets, bouées, pollutions domestiques) mais 
80% vient de l’intérieur des terres. Imaginez le voyage de votre sac 
plastique négligemment oublié sur le bord de la route, dans la forêt, 
un coup de vent, une bourrasque de pluie et le voilà glissant vers la 
rivière. Regardez votre canette, jetée dans l’eau. Elle fait aussi son 
petit bonhomme de chemin vers des eaux de plus en plus troubles...

 Et oui il faut le dire, 100 % de la pollution marine est humaine, 
nous polluons avec brio...

 Mais quelles sont les conséquences ?

 Elles sont multiples

–  les gros animaux s’empêtrent dans les fi lets abandonnés et 
meurent d’asphyxie, les plus petits se retrouvent prisonniers 
des récipients ou des sacs.

–  De nombreux animaux n’arrivent pas à distinguer ces plastiques 
de leurs aliments naturels. Les tortues prennent ces sacs pour 
leurs mets préférés; les méduses. On a retrouvé dans l’esto-
mac d’un albatros: une brosse à dents, un briquet, un fl otteur de 
bateau, une balle de golf, des restes de tampax.....Nous n’avons 
plus rien à envier aux marins de Charles Baudelaire  qui se mo-
quaient et maltraitaient l’albatros. Nous les tuons plus sûrement 
et douloureusement encore....

–  le plastique fi nit par se dégrader et se transforme en une soupe 
de plastique, appelé aussi plancton de plastique. Les petits 
poissons le confondent et l’absorbent. De plus gros poissons 
mangent les plus petits et nous les derniers de la chaîne alimen-
taire, nous dégustons ces poissons remplis de particules plasti-
fi ées. Juste retour des choses.

–  7 sur 10 déchets fi nissent par s’échouer sur les fonds marins, 
étouffant les sols , détruisant la faune et la fl ore... jusqu’à rendre 
des zones totalement stériles

–  le plastique fl otte sur l’eau , s’amalgame et transporte sur des 
kilomètres, des plantes, mollusques dont l’arrivée sur d’autres 
zones peuvent complètement perturber l’écosystème...

–  et bien sûr des masses de déchets forment des conglomérats 
de plus en plus grands

Imaginez donc les conséquences de notre continent de déchets, 
nous aurions pu croire que cela est lointain et ne nous touche pas... 
Ne nous leurrons pas cela revient dans notre assiette, le problème 
est mondial. Si vous habitez loin du Pacifi que et que ce problème 

Ailleurs
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vous semble étranger, sachez que les autres mers ne sont pas en 
reste. En Méditerranée, on compterait près de 250  milliards de mi-
cro-plastiques tandis que, selon Greenpeace, à l’échelle de la Terre, 
environ 1 million d’oiseaux et 100 000 mammifères marins meurent 
chaque année de l’ingestion de plastiques.

 Malheureusement, chaque Etat se rejette la faute et refuse de 
regarder en face le problème arguant que ce continent est en dehors 
de leur zone maritime. Ne parlons pas des industriels qui aiment la 
mondialisation quand elle rapporte des profi ts, mais restent totale-
ment aveugles, sourds  et muets aux conséquences de leur courses 
éhontées à la surproduction. Le nettoyage pour faire disparaître ce 
continent entraînerait des frais colossaux.

Et pour fi nir la pollution des eaux n’est toujours pas reconnue 
comme une pollution à part entière car on se leurre encore, pensant 
que la masse d’eau terrestre par sa quantité s’autogénèrera....

 Existe-t-il des solutions ?

 La première à titre individuel, rester vigilants ; éduquer nos en-
fants dans le respect de la nature, ne pas se désespérer et ne pas hé-
siter à ramasser le déchet qui nous choque sur le chemin, même si ce 
n’est pas le notre. Limiter sa consommation de déchet en privilégiant 
des produits au contenants réduits, éviter les portions individuelles.

 La deuxième, au niveau des Etats recycler, toujours recycler. 
Cette prise de conscience existe dans la majeure partie des pays 
industrialisés. Malheureusement combien de lits de rivières en Asie, 
Afrique, Amérique du sud sont submergées de  plastique !

 La troisième, interdire le sac plastique jetable et les emballages 
polyesters.  De nombreux pays s’y emploient autant occidentaux que 
du sud. Pour tenter d’enrayer ce fl éau qui pollue les paysages et les 
océans, la Mauritanie et le Mali, après d’autres, ont interdit, le 1er 
janvier 2013, les sacs en plastique. Les mesures d’interdiction ou de 
taxation des sacs de caisse – ou sacs à usage unique – se multiplient 
à travers le monde. En 2002, le Bangladesh a décrété une interdiction 
totale des sacs en plastique, soupçonnés d’avoir provoqué de graves 
inondations à Dacca en empêchant l’évacuation des eaux.

 Pourtant ces mesures d’interdiction dans de nombreux pays ne 
sont souvent que de la poudre aux yeux, car elles ne sont jamais 
appliquées comme au Togo . De plus on note des pressions gran-
dissantes d’industriels plus aptes à défendre leur bout de gras que 
l’environnement. La ville canadienne de Toronto comptait interdire 
les sacs plastiques et les emballages polyesters , mais elle a dû faire 
marche arrière, par crainte de poursuites de la part de l’industrie du 

plastique et d’associations de commerçants. Pourtant certains dis-
tributeurs ont bien compris leur intérêt : ils vendent désormais des 
sacs réutilisables. Et la disparition progressive du sac de caisse, sou-
vent réutilisé par les particuliers pour jeter leurs ordures, a eu pour 
effet de faire augmenter les ventes de sacs poubelle… Beaucoup plus 
gourmands en matière plastique que les sacs de caisse et encore plus 
long à se dégrader.

 La quatrième solution, des ingénieurs américains ont développé 
une piste intéressante. Ils ont trouvé un moyen de transformer des 
sacs plastiques en carburant, notamment en « biodiesels » ou en gaz 
naturel. L’étude a été menée par le Centre de Technologie Durable 
de l’Illinois (Illinois Sustainable Technology Center). Selon les cher-
cheurs, l’opération produit bien plus d’énergie qu’elle n’en coûte et 
permet de recycler 80 % des produits concernés, qu’il s’agisse de sacs 
plastiques, d’emballages ou d’autres plastiques domestiques.

Sylvie Blanzin

Charles BAUDELAIRE
(1821-1867)

 

L’albatros

Souvent, pour s’amuser, les hommes d’équipage

Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,

Qui suivent, indolents compagnons de voyage,

Le navire glissant sur les gouffres amers.

A peine les ont-ils déposés sur les planches,

Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux,

Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches

Comme des avirons traîner à côté d’eux.

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !

Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid !

L’un agace son bec avec un brûle-gueule,

L’autre mime, en boitant, l’infi rme qui volait !

Le Poète est semblable au prince des nuées 

Qui hante la tempête et se rit de l’archer ;

Exilé sur le sol au milieu des huées,

Ses ailes de géant l’empêchent de marcher.

Ailleurs
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coin lecture  

LIVRE À VOUS…

Projetés dans le Paris de 1340, 
nous allons suivre le jeune Louis 
Ruest, enfant taciturne, adolescent 
perturbé et adulte torturé par ses 
peurs mais luttant pour parvenir 
à vivre comme les autres une vie 
normale. Nous allons l’aimer, être 
empli de compassion pour lui puis 
le détester bref,  il va nous émou-
voir. Nous allons parfois être épou-
vantés par les méthodes barbares 
de cette époque. Nous allons en 
l’accompagnant dans  sa vie diffi -
cile, douloureuse, violente, par les 
ruelles sordides et les chemins de campagne, faire un bond à travers 
le temps et visiter le royaume de France et le Paris du 14ème siècle. 

 Décharné, gauche, trop grand pour son âge, adoré par sa mère, 
rudoyé par un père tyrannique et alcoolique, le jeune Louis Ruest 
aspire à devenir maître boulanger, comme tous ses ancêtres.  L’art 
des boulangers est sans doute la seule passion de ce jeune garçon 
que tout le monde prend pour un demeuré.  On y découvre à cette 
occasion la valeur tant matérielle que symbolique du pain, du blé, 
ainsi que les règles de cette corporation très respectée.

 Dans une France prise en tenailles entre les débuts de la guerre de 
Cent Ans, au nord, et l’arrivée du bacille de la peste au sud, Louis 
se débat dans une atmosphère de fi n du monde pour grandir sous 
les coups, gagner l’amour d’une jeune femme et devenir un homme 
honorable. Mais dans une capitale prête à s’embraser, écrasée par 
le fanatisme religieux, la guerre et la peste qui s’annonce, Louis va 
devoir accepter un tout autre destin. 

Voulant prendre sa revanche sur son père,  il devient l’un des bour-
reaux les plus réputés et craints du pays.

 Mais la vengeance accomplie ne lui apporte pas la paix tant espé-
rée, au contraire... Invité à la cour, récompensé pour ses talents 
d’exécuteur par un domaine et une toute jeune fi ancée, Louis va 
devoir combattre ses démons pour rejoindre le monde des vivants... 

Ses efforts seront-ils vains ?  Arrive-
ra-t-il à déjouer tous les pièges, les 
manipulations et les complots ? 

Il serait vraiment dommage de dé-
voiler les multiples péripéties que 
Louis va subir. Ce que je peux dire 
par contre, c’est que Louis est un 
« héros » singulier, d’abord enfant 
touchant mais parfois inquiétant, 
il devient un adulte inhumain, très 
froid, tout en n’étant jamais injuste. 
Cela en fait un personnage roma-
nesque très intéressant, car ses 

réactions sont toujours imprévisibles, mais jamais illogiques.

On suit bien sûr d’autres personnages attachants, parmi lesquels 
le père Lionel et Jeanne d’Aubignac, et d’autres personnages net-
tement moins sympathiques, mais toujours suffi samment nuancés 
pour qu’ils restent intéressants. 

Voilà une vraie bonne lecture, trois pavés de 450 pages chacun, un 
destin singulier, de l’amour, de la haine, de la vengeance, de la tra-
hison, un triangle amoureux, des secrets, des personnages que l’on 
suit pendant plusieurs décennies…

Une réserve toutefois, les notes sont peut-être trop nombreuses ; 
après, libre à chacun d’aller les lire ou consulter le glossaire de fi n 
d’ouvrage.

L’auteure,  Marie Bourassa est née en 1969 à Sherbrooke, dans la 
province de Québec. Libraire de profession, ses deux passions sont 
la littérature et l’histoire. Son premier roman, Le Maître des peines, 
lui a demandé dix années de recherches et d’écriture. Marie Bou-
rassa a réussi, dans cette trilogie, un véritable tour de force roma-
nesque, dressant pour ses lecteurs le portrait détaillé et vibrant 
d’un siècle, incarné dans un homme hanté par la violence de son 
temps et fi nalement sauvé par l’amour des siens ? 

Alors libre à vous …

Ghislaine Clavaud

Si vous aimez l’histoire, le mystère, les intrigues, vous allez être comblés  par cette trilogie de Marie Bourassa : 
tome 1 « Le jardin d’Adélie », tome 2 « Le Mariage de la licorne », tome 3 « Le Salut du corbeau ».



PETITE VISITE SUR LE SITE DE FRESNES, LA CENTRALE GÉOTHERMIQUE... 

Armée de mon appareil photo et de mon petit calepin , je suis al-
lée rendre une petite visite impromptu à la centrale géothermique 
qui longe le site de La Cerisaie...  Un charmant monsieur m’a genti-
ment tout expliqué et je me suis rendue compte que je n’avais pas 
tout bien compris la première fois...

Donc ils sont en train de creuser le troisième puits (en face de 
casa) mais ils ont déjà fait le raccordement des deux autres puits 
qui serviront tous les deux de réinjection de l’eau...  À l’origine l’un 
puisait l’eau et l’autre réinjectait l’eau refroidi... Ces puits doublet 
sont  déviés , ils vont à une profondeur de 1 800 m, soit près de 
2 km. Le puits montant  offre une température de 73°C en tête de 
puits.  Le troisième puits plus dévié que les autres atteindra à peu 
près la même profondeur, sa chambre de pompage se trouvant à 
430 m en dessous du sol.  A priori la productivité du nouveau puits 
devrait être plus performant que le précédent.

             MAIS COMMENT
CELA MARCHE-T-IL ?NMNNNN                 

 Après extraction, l’eau géothermale trop corrosive cède son 
énergie, au moyen d’échangeurs thermiques , à un circuit d’eau 
secondaire, puis est réinjectée. L’eau circulant dans ce circuit se-
condaire est appelée eau géothermique (à la différence de l’eau ex-
traite du sous-sol appelée eau géothermale ou fl uide géothermal). 
Lorsque l’eau géothermale est assez pure pour circuler dans des 

radiateurs sans les corroder, elle ne passe pas par des échangeurs 
thermiques.

Après un court trajet dans la ville du premier échangeur à l’habi-
tation, l’eau va passer par un second échangeur, généralement au 
sous-sol de l’immeuble (appelé sous-station) avant que le troisième 
circuit distribue l’eau dans les radiateurs.  Puis l’eau refroidie repart 
vers la station pour être réinjectée dans le puits.

             AUTRE CONSTRUCTION 
SUR LE SITENN        NNNNN             

Ils construisent aussi une chaufferie à gaz qui pourra suppléer 
aux puits en cas de descente de température en dessous de 7 °C et 
de froideur tardive au mois d’avril.  C’est aussi le rôle de la centrale 
de cogénération construite il y a une dizaine d’année.

Pour résumer nous avons ou aurons sur le site 3 puits (un de 
production, deux de réinjection)  pour le chauffage urbain par cir-
culation d’eau chaude. Un échangeur thermique pour éviter la cor-
rosion . Une centrale de cogénération à gaz qui selon les besoins 
produit de l’électricité revendu à EDF ou de la chaleur principale-
ment orientée vers la prison de Fresnes. Une chaufferie à gaz pour 
les besoins extraordinaires en cas de grand froid...

Le centre commercial n’est pas encore chauffé par Géother-
mie comme l’annoncent les publicitaires, mais c’est envisagé pour 
2015...

SB

 LE DOGGER ET LA GÉOTHERMIE : 
EN CHIFFRE 

34 exploitations géothermiques 
au Dogger en fonctionnement

environ 950 000 MWh, 
soit 80 000 Tep substituées par an 

(2/3 de la production géothermique française),

150 000 équivalents logements chauffés 
et alimentés en eau chaude sanitaire 

par la géothermie

10% de l’énergie distribuée 
par les réseaux de chaleur en Ile-de-France 
(50% dans le département du Val de Marne)

émission de 250 000 tonnes CO2 évitées.

S.B.
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Près de chez nous



Dimanche 9 novembre 
Forêt de Rambouillet : rochers d’Angennes

Dimanche 7 décembre 
Bords de Marne : de Champigny à Neuilly Plaisance

Dimanche 25 janvier
Balade dans Paris

Repas au restaurant

Dimanche 22 février 
Noisiel et Champs sur Marne

Dimanche 22 mars  
Saint Sulpice de Favières 

Balades 2014

Le site de l’association : http://vivrefontaine.free.fr

Dates à retenir

●  Samedi 15 Novembre,  fête de l’automne

●  mercredi 19 novembre 
et samedi 22 novembre ,  collecte des jouets

●  vendredi 5 décembre, 
assemblée générale de l’association

●  samedi 20 décembre, venue du père Noël

●  Dimanche 11 Janvier, atelier Galette des rois et loto

●  dimanche 18 janvier, Noël russe

Si vous avez un article ou un sujet 
que vous voulez voir publier dans le journal 

du quartier, vous pouvez nous le faire parvenir.
Il sera soumis au comité de lecture pour publication. 
Vous pouvez l’envoyer par courrier à l’adresse suivante :

Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex, 
118, avenue Saint-Exupéry, 92160 Antony 

ou par mail : « sylblanz@yahoo.fr »

Dans votre prochain numéro

●  Les ovoproduits

● Les vaccins pour ou contre

● Se garer à La Fontaine une future problématique

● Une nouvelle activité artistique, le vendredi matin

Recommandations
Rendez-vous à 8h30 devant Simply Market

Déplacement en voiture (dédommagement de 5 € 
à régler au chauffeur) ou en transport en commun.

Marche de 15 à 16 km.

Chaussures confortables recommandées.

Repas tiré du sac.

Inscription à l’association obligatoire (10 euros).

En fonction des conditions météo ou du nombre insuffi sant 
de voitures, le programme peut être modifi é

Contact : Catherine Maville  06 61 39 02 25 
Mail : catherinemaville@gmail.com

Nos prochaines activités
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